
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rpe 
Sussex, un salon de .première 
clsBîC.où il tiendra toujours des
KIHSMMS me Hi KMU- 
i LASSE — Toujours en 
malus des LIVARES de 
première marque.

< (J8HII6 & CO
Mo. 948 Rue Sussex.
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M. J. GORMAN, LL.B.,
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—BUREAU—

Cola ttee Bues R Idem ■ et
OTTAWA, Oht.

‘ARGENT A PRETER

BELCOÜRT & MàcCRAKEN

ONTARIO ET QUEBEC
Seotlsh Ontario Chamb re, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITE L"RS, NOTAIRES, Br-:

Bloc Hay, mo Sparks, Ottawa, 0 r
PRE» DE L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaba, O. B. k. p.a.xo.
Walter, Me L an & Blanche!.

AVOCA TS
AYMèa MHctteun, Avenu Parlementaire*, Nataim. etc, etc.

No. 34$ Rue Elgin, Ottawa
(■N FACE DU RUSSELL)

W.H. Walker. D.L.McLean. G.A.B.ancne.

GJ£0. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elglu, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, SolUclleur, Etc.

Aaent ponr la Cour Suprême, le Parlement 
leu Départements Publies.

Reotllah OaUrle Chamber», Ottawa, O.

TAYLOB McFiC.lY
AVOCAT, AOLLlt'iTElIB. ÎTC.

— BUREAU : —•

ReoUâah Ontario l'hamben, Ottaw»,

STtWABT, CHAISIER 4 GODFREY
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Agente pour ia Cour Supreme et le Parlement
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«». J. Godfrey

VALIN A CODE
Avocats, Solliciteur*, Etc.
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viH-à-via l'Hotel Bursell.

Bradley A Snow
‘8K-^M^OTUAlbK£a?^.COUK

R. A. Bradley. _____ a T. tiNOW.

Argent !A prêter à 6 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun tempe.

GUNDRY & POWELL
Avocat», Sollicitants, Etc.

Agbnts pour la Coun Suprême et les
DEPARTEMENTS.

Bureau : 25 rue Sparts, eu face de l’Hôtel Russel
Arthur W. Gnnory. F. C. PowelL

F. F. LEMlhUX
Avocat, Roi icilenr, etc. Agent pou 

Suprême, le Pdti-raent et les D 
mente p ubhcs.

Bureau : 741 Bue 8|.aiks, Ottawa

r la Cour

Dr FISSIAULT
------DENTIST!

COIN d&»\RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

Heures de bureau de 9 à 6 heures.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des corsets lits 

Star Yatisi et arms genres.
Linge de corps confe:l\;nné sur commande

MLLÏ COLLINS VÏÏ32
un assortiment complet d’articles de mode 
4 rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa

A CHKTKZ VOTRE PAIN,
XV VikNNE, à la Boni
D. LES, p oprietaire.

216—RUB DALHOUSIE—216

TARTES, PAIN DK
anger.e Union.

JOHN KélKKIGAm
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le j/otage 
der appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW A

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeesus d- la pliannicie Mc
Carthy, 284 rue WELLIN JTON, Ottawa.

WALKER McLEAN & BLANIKT
NolHelteur*. Preeureun, Accal» Pat I. 

mMtalrw, NoUtlrn», Kle.. Eté.
No. 34*. RO B ELGIN, OTTAWA.

(Devant le Rus*eil).

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chamb e No ».

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa.

T B PROFESSEUR GAGNON donne la 
JLà santé an moyen d’un REMEDE SAU
VA GE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Catharre. Tout le monde 
sait qu'il n’y » pas u*e sen e ma 
le monde sa- s qa’ll y ait 
herbe pour 'a guérir. P 
289 rue Dslhousie

it le
l*di

nue racine ou on* 
eofesseüb OaosoM

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

84 RUE ST GABRIEL. RORTREIL
Cet hôtel offre an public voyageur 1 

contort désirable. La table est toujours 
dp mro ont servie des prémisses de la saison, 
préparée perdes cuisiniers français de premier 
ordre. Repas 4 toute heure.

On trouvera constant me t * cet établisse
ment de premier* elass-, de* vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPH RMNDHaU

REMEDE DE PIPS
POUR te 1E MORROIDES
Marque de

Onguent ir I II U S
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire ap ès quelques applica

NCPPOSITOlKtt PIN€8-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc du

Un d< s 
mède est

Mis en boites séparées.

EH VENTE CHEZ 11$ PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

I «i
Ottawa, Ontario

(0MPA6S1E H'ASSUMSCR
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1884

Bubfau Principal : Edifit 
gnie d’Arsurance “ CIT 
rue 8L Jacques, Mo .trial.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C Abbott, Pénat-wr, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Prés dent 
Robrrt Anderson. Fer | Arthur Prtvost,Bcr 

Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ecr. 
H. Montagu Allan, Ecr.

ce de la Compe.
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William Smilh, G^B*8*
CAPITAL SOUCii 1T° -

Dépôt au gouvernement fé 'étal 122,840 00 
G, W. SEGUIN.

Sous agent.
27 RUE SPARKS, OTTAWA

Hart, gérant général

$1009300.00

EDWARDS KING 
Agent de ville.

nouveau magasin delhaus- 
------seres-------

J "invite le public à venir me faire une 
visit». Je liens au ti plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—aatislsction 
garantie.

G. CLAUDE,
.Rue Dslhousie

Veuillez, s'il voua plait, ve
nir profiter de notre vente à 
bon marché de

Nouveaux Dolmans 
Nouveaux Pardessus 
Nouveaux Gilets 
Nouveaux Jersey

Cette Semaine

GANTS DE K LD
La plupart des marchands 

prennent un profit aussi élevé 
sur les gants de Kid que sur 
les autres marchandises.

N0TKB tiRARI) SL'fl’HJ dans
cette branche vient de ce que 
nous faisons une étude spé
ciale des gants. Nous les ache
tons en grande quantité des 
fabricants eux-mêmes, et nous 
les payons comptant.

Nous les marquons à un 
très petit profit, et nous en 
vendons vingt paires contre 
les autres marchands une. Con
séquemment nous sommes plus 
que satisfaits.

DUPUIS & NOLIN

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------en-------

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
117 RUE SPARKS

éléphoùe S61

L’HOTEL ■ CUSHING

fee te peu de confiance dans la sincérité de 
la réforme annoncée.

M. le rédacteur,
b lettre publiée dans la Patrie 
David, député de Montréal-Est, 

enir le patronage po- 
exercé par l'entre-

d'hier,* VL* 
nous apprend qu'à 
litique, à Montréal, sera 
mine d'un comité spécial.

Auriez voue objection, M. le rédacteur, de 
noua faire connaître ce comité spécial ? 
Existe-t-il ? De qui est-il composé î

1

C a liste Lebeuf, 
Président du Club National. 

Et de eon côté, la Patrie fait enivre la 
lettre de M. Lebeuf, d'une note toute pleine 
de ecepticieme, qui eet ainei conçue :

d ait déclaré vouloir 
xercice du patronage, 

nommé

“ Bien que M. I>avi 
ee déeintéreeeer de l'e:

ne connaieeone aucun comité 
pour le remplacer. Les choses ne feront pro 
oablement comme par le paeeé. "

Il faut croire que les mécontenta n’ont pas 
encore reçu satisfaction.

Du reste, l’harmonie la plue parfaite ne 
paraît pas régner dans le campe discident. 
Ils s’entendent à merveille pour blâmer M. 
Mercier en thèse générale. Mais, quand on 
arrive aux détaib, deux d’entreeux au moins, 
ont pour grief unique, la politique jésuitique 
du gouvernement ; deux ou trois autres 
travaillent pour leur compte, et réclament 
pour eux-mêmes du patronage payant ; l’un 
d'eux représente les pointus de l’Université 
Laval ; et le dernier, M. L. O. David, est 
un quasi-castor, qui ne se plaint certes pas, 
de la politique jésuitique, mais qui vote 
contre le gouvernement, pour faire montre 
d'indépendence, pareequ’il est de la majo 
rité, et qui voterait probablement pour M. 
Mercier, le jour où il aurait rompu avec ce 
dernier.

Tout cela forme, on le voit, une assez 
jolie macédoine. Au milieu de toutes 
contradictions, il n’y a qu'une chose certaine 
c'est que le terrain «le Montréal, commence 
à devenir malsain pour M. .Mercier.

L’émleatl** Irlandaise.
,in, 28 avril.—L’émigration 
ilans le sud-est de l'Irlande

Le pays se
grande 
commence à s’en alarmer 
peuple rapidement.

e “dé-

I.’Eepagne et lee Etsta-l'nl»
Madrid, 28 avril.—Le marquis de Armijo 

ministre des affaires étrangères, à préparé 
une réponse à la communication qui a été 
récemment"envoyée au gouvernement espa
gnol par M. Blaine, le secrétaire d’Etat 
américain. Le ministre espagnol exprime 
le désir de resserrer liens d'amitié qui unis
sent l'Fspàgne et les Etats-Unis.

Allemand - el Anglais
Losdkk.s, 28 avril.—Le correspondant 

berlinois du Times dit que l'empereur Guil
laume n’ira pas à Londres pendant 

r en Angleterre. On ne le x 
mie et Spithcad.

erra qu à

Banian** r conférencier
Londres, 28 -On nit cju’un epéculateui 

rivant a offert im million «le francs au 
général Boulanger pour qu’il vienne faire 
des conférences aux Etats-Unis et qu'il est 
disposé à faire la même offre à Henri Roche- 
fort éi fe général

Nouvelles Subventions aux Che
mins de Fern accepte pas

L’Baeadre française
QugBEC,28—L’amiral de Couston qui com

mande la station française de l'Atlantique, 
arrivera a Québec pour le 24 juin jour de la 
fête de St. Jean Baptiste avec un on deux 

de g lierre, et la flotte française 
ra à la cérémonie de l’inauguration 

le Jacques-Cartier.

L’hon. M. Dewdncy a soumis à la cliam 
bre les projets suivants de la subventions 
accorder en terrain, aux chemins de fer • 

litoba et du Nord-Ouest.
pagnie de Navigation et de Char- 
du Nord-Ouest, en plus du subside 

déjà accordé, 2,600 acres par mille de Du ns- 
more Station sur le chemm de fer canadien 

i Pacifique à Belly River.
Compagnie de Navigation et de Charbo- 

nage «lu Nord-Ouest, 6,400 acres par mille 
pour 50 milles de Lethbrige à la frontière 
américaine-

de

1 tonnagevaisseaux
assiste'

du
otnpsgnie 
e «lu NordMadrid, 28—On assure que le gouverne

ment Espagnol a décidé de mettre en vente
une portion «les forêtside l'Etat jusqu à <le fcr <le 1» rivière Rouge, 6.
concurawe «l** ««, milk „„r M miU„ chésdie
faire face au dé c , or=n«lc« mutes Station sur le chemin de fer canatlien du

hliwemenb .1= Wnqu» ,1c prit à l'.gficul ch=mm ,le ,cr d A^,er,'

îencaine- 
Oiemin de fer de la rivière Rou 

acres par mille

de la 1

Ouest, 10,000 acres par mille pour 
les de Calgary au sud vers Lethbridge. 
Compagnie de chemin de fer et de vapeurs 

lloulaeser ri I* société de Lwndree <le Qu'Appelle, Lac Long et Saskatchewan, 
Quoique le général Boulan- 6,400 acres par mille pour 

ger ait reçu un certain nombre d'invitations, Long à Prince Albert, 
les hommes compétcn's remarquent, qu'au- Compagnie d 
cime d'elle ne vient «le la haute société, ni honnage du lac Manitoba, 6,000 acres par
des principaux jH-rsonnages politiques de mille pqur 17 milles de Portage La Prairie
l'Angleterre. A l'exception de ford Ran- à la frontière sud du lac Manitoba,
dolnh Churchill, le général n’a été. recher- Ces octrois pour 7 lignes de chemin «le fer 

la classe interlope représentant 602 milles et 5,892,700 acres." 
dans toutes les Le son côté, sir John A. Macdonald a 

relations présenté une résolution autorisant le gou
vernement à venir en aide an chemin de fer 
de Prince Albert, et l'autorisant à 
avec la compagnie, sur le taux de 
par an pendant 20 ans, pour le transport 
des hommes, des provisions, du matériel et 
de la poste.

(ï rand-Nord 
120 mil

240 milles du lacLondres, 26

de chemin de fer et de char

ché que par les hommes «le 
qui cherchént à se glisser 
sociétés, et qui ont vu de 
avec lui un moyen «le réclame.

1.08 fameuses lettres adressées au 
d’Aumale, don t le général Bon lan 
ietence, et dont le fac-similé 
lors de l'expulsion des prince 
été publiées à Londres

ans leurs

aniél'ex- $80. (XX)g”
lé

a d'Orléan
publiées à Londres a cette époque et 

ont tait connaître le général comme un hom- 
issance et sans honneur. Ce 

à lui faire fermer la porte de 
aristocratiques et de pr

comme 
sans honneurme sans reconnai 

souvenir suffit à 
tous les salons 
tous les clubs.

ieé«' A TRAVERS LES JOURNAUXprose i ue

M. Chamber!"In el lord Randolph

Londres, 28—La répon 
n à loril Randolph

Le Star dit que
se de M. Cham- sorte du meeting anti-jésuitique]
Churchill a paru c8t ®xel l®8 Jésuites sont de bien s 

s en demeure meilleurs diplomates que leurs ad 
de se discul- L®8 premiers ont obtenu ce qu'ils voulaient 

les seconds s’agitent pour n'aboutir à 
r. rien, a moins qu ils ne se proposent de subs- 

fourni tituer à la division des partis politique
get division partie catholique et partie protes 

dans cette que- tante comme à Terrene uve. “Avant d'en ta 
un grave préju- mer une telle campagne, dit le Star, |j serait 

mra pas d’élections l>on *1® Faire 1® compte de ce qu’elle est ap 
de Birmingham, il pelée à coûter aux véritables esprits reli 
ntents. gieux et au patriotisme

la seule 1 eçon qui res 
de Montréal

autrement
des plus faibles.. Il a 

l’association
a

servatricc
per d’une façon claire et positive de l'accu- et 
nation d'avoir manqué de parole dans la der 

ngham, et il n’afe 
'finit le monde

lai"
station d avoir manq 
nière élection de Bin 

" stification. 
d’avis qu’il a le ma 
relie, et il en résnlt 
«lice. Mais tant

uS”
Ite pour lui

nme il tient son siège 
it laisser dire les mecoPW

Pendant que le Free Fret* reproche 
îèrement à M. Dalton McCarthy, «le ne

______  «gages au parti
se moque de M. Charlton, 

est nui, après avoir fait assaut de fanatisme 
pour M. s’en retournera tranquillement voter dans

pliqué, que l’ar- Ontario, pour les alliés politiques de M.
dans le Century Mercier. Le même journal se demande par
de Samoa avait quel miracle de contradiction, le Hi/nr*»

ne fut question peut être si indigné contre le gouvernement
pour lui de devenir plénipotentiaire qui a fait passer le bill des Jésuites et avoir
et qu’il avait fait ensuite d inutiles efforts eou
pour le retirer de la circulation.

La conférence a eu cette après-midi sa 
première séanceiàù ministère des affaires
.étrangères et les journaux allemands s ac- Le Globe commence à s'apercevoir que
i-«»i*dpnt à exprimer la conviction qu elle l'agitation anti-jésuitique pouvait bien se
fthotrtint à un résultat favorable. retourner contre M. Mowat, l’allié politique

ne demande de M. Mercier, 
m, mais il C’était bien la pei 

habitante face que l’on sait.

L* «N»ü retire de Ssftios amèrement à
Berlin, 28— Les membres de la couféren- point passer a- 

ce de Samoa ont été enchantés de ' l’accueil libéral, la Gaz 
du prince de Bismarck 
montré particulière™»
Bates ; ce dernier lu 
tide qu’il a fait par,

la question 
avant qu'il 
île devenir 

ensuite

vec armes et 1

Le chancellier s 
ent aimable

Magasine
été p

soutenu si chaudement à Mégantic, la can 
didature de l’un des membres «ie ce gouver 
nement, M. le colonel Rho«les

‘M. de Bismarck a renoncé à un 
«Vbbleirtnité pour l’affaire Kle 
Maintient la réclamation 

„ {<amp4 pour le pillage des établissements
dos'immigrants allemands et le bruit court, L Electeur continue à se faire adresser
qu» les délégués américains sont autorisés à des lettres d’Ottawa, <lane lesquelles on lui 
♦dftérer'.àiicette réclamation qui est d’ailleurs écrit que le parti conservateur est en déçom- 
sujkemtèfar l'Angleterre. position et que si la-session avait duré quel-

Daprls une communication du comte ques jours «re plus," une crise était inévita- 
Herbert de Bismarck, l'indemnité réclamée ble. •
aux samoèns consisterait en un octroi de En attendant,la vérité est que les députés 

L’une juridiction mixte de l’opposition (et rien au monue n’empêchait
d'allemamls, «l’anglais prolonger la session pendant quelque

résèutanta dès Etats-Unis. jours),ont commencé à quitter Ottawa lesuns
erhement local.il est prolut a içèe les autres,avec la conviction bien arrê 

les bases proposées téé que l’ère des discussions était close pour 
nce «le Bismarck a cette session et qu'il n'y avait même plus la 

Tvenfck n chance «le soulever un incident «ie quekiue 
ministre- intérêt

Mais l'annonce que tout va mal au 
jours un bon effet auprès des bons abonnes 
de Y Electeur. La décomposition qu’ils voient 

rêve à Ottawa, détournera au moins pen 
ta leur attention de la 
elle celle-là,qui menace

ne de se livrer à la volte

aux samoens consistera 
terres, sou* le contrôlé d. 

isée «le samdè.

Quant au gouven
i, tabll surble qu’il sera « t 

par M. Biyard. Le
pté le principe «le la non-intc 
puissances ctraugères dans l’atln

Tl
lPdc

alxi:

dont quelques instar 
décomposition,bien rée 
le gouvernement Mercier

La Semaine Religieuse, de Montned, 
iblie deux notes d’un caractère officieux 

suffisamment comprises de nos 
ira. La première est à l’adresse du 

re Paradis et est ainsi conçue :
“ Quami une cause est portée régulière

ment devant le plue haut tribunal du monde, 
celui du Saint-Siège, le plus qu’on puisse 
dire, c'est que le cas en litige est douteux ; 

est «tone pas permis, à aucun titre, d'an 
er, à l’avance, la décision que la justice 
bon droit dicteront nécessairement au 
ou à la cour romaine ’*

Pè

il n

^Ea seconde que vise la récente querelle 
tre la Preste et Y Etendard, ae lit comme il

suit
“ Nous demand<ms instamment à toute 

la presse catholique de Montréal, de ne pas 
mêler à la légère le nom des prêtres à leurs 
discussions ; ce procédé ne tend pas seule
ment à ruiner l’influence que le clergé a le 
droit et la mission d’exercer pour le bien 
général du pays, il eet 
pect et à l'obéissaneo « 
classe doivent aux 
rité religieuse."

i opposé au res- 
fidèles de toute 

formels de l’auto-
désire [t*

:v
itiü-
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TELEGRAMMESLa seule déeou-LA PLAIDOIRIE DES 7 JOURS crimes agraires 
verte qu’on ait faite a été que quel
ques-uns des coupables supposé» 
étaient des affiliés obscurs jfe la 
ligue, ce-qui est le fâit commun 
dans toutes les périodes révolution
naires. L'accusation de l’espion 
Lecaron, sur le prétendu accord de 
M. Parnell avec les féniens améri
cains, a été réduite à néant et les 
mensonges du dénonciateur ont élé 
percés à jour. Quant aux fausses 
lettres attribuées par Pigott à M. 
Parnell, chacun sait ce qui eu est ad
venu, par la confession publique du 
faussaire et par son suicide.

C’est dans ces conditions que Sir 
Charles Russell était appelé a résu
mer ce grand débat et à venger 
l'honneur de tout un peup" 
s’est acquitté de cette grande 
avec un talent et un succès qui l’ont 
placé au premier rang de l’éloquence 
anglaise, non seulement à l’époque 
actuelle, mais dans tous les temps.

Voici le résumé de son argumen-

CONDITIONS DU JOURNAL
l’abonfemknt est payable d'avance 

Edition 
B lltion La eonferencc de Sana tient si 

preiaieee seance
L’empereur d'Allemagne ne rent pas 

aller a Londres
LES ENNUIS DE M, CHAMBERLAIN

La l)aute société anglaise est fermée 
au general Boulanger

On lui demande de donner des repre
sentations en Amérique

AFFAIRES D'ESPAGNE.

L'ESCADRE FRANÇAISE A QUÉBEC

... $4.1)0 

... 1.00
qnotidieoni (par an) .......
hebdomadaire •* ....t.

*rt*ns an* lan*

Si nous éprouvons quelquefois le 
comme 
format,

regret de ne pas disposer 
nos confrères anglais, d’un

permette de multiplier les 
de matière à lire, c’est as-

qui nous 
colonnes
surément lorsque nous nous trou
vons en face d’un monument de 
l’importance et de l’intérêt du plai
doyer de Sir Charles Russell, dans 
la défense de la cause irlandaise. 
Le Globe a publié vendredi dernier, 
dans un supplément, ce plaidoyer 
de sept jours qui est à la fois une 
justification complète de M. Parnell 
et une histoire vivante de l’Irlande 
pendant les dix dernières années. Il 
serait à souhaiter que ce document 
fût entre toutes les mains. Dans 
l’impuissance où nous sommes, de 
le reproduire en entier, nous nous 
bornons aujourd’hui à en donner 

courte analyse ; 
nous réservons de revenir plus en 
détail, après la clôture de la session 
sur cette histoire véridique de la 
question du Home rule.

rappelle dans quelles cir
constances plus que singulières, le 
procès actuel a été engagé.

En 1885, Lord Salisbury se pré 
faire les élections et deux
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le 1 
tâcheDans sa séance de samedi dernier, lu 

mimes a rejeté trois mo-chambre des corn 
lions de défiance 
Sir Richard Cartwright, 
des dépenses de capital : la seconde, présen
tée par le même membre, à l'occasion du 
chemin d'Oxford à NcW Glasgow ; et la troi
sième, par M. Davies, sur l’administration 
«le l’Intercolonial. Le vote le plus nom
breux a donné au gouvernement une majo
rité de 73 voix contre 40.

Ensuite la chambre a achevé le vote des 
crédits et a commencé l’examen en comité, 
des projets «le subvention aux chcminsde fer.

la première présentée par 
l'exagération

et nous

PREMIER JOUR
(64ième séance de la commission)

Sir Charles Russell examine les questions 
suivantes: lo. Quels sont les accusés? 2o. 
Quels sont les accusateurs ? 3o. Quelle est la 
nature de l’accusation? 4o. Quand a-t-elle 
été faite ? no. Quelles ont été les véritables 
causes des crimes agraires?

Los accusateurs, c'est une association ou un 
syndicat qui s'appelle le Times et qui est ap
puyé de toute la force du gouvernement an
glais. Ijch accusés, ce sont, en la forme, 05 
députée dont les noms ont été produits ; en 
faits, ce sont les 85 représentante «le l'Irlande ; 
et pour «lire la vérité, c’est le peuple irlandais 
tout entier. Sir Charles Russell rappelle 
à ce propos la parole de Burke, qu’on ne fait 
l>as un procès criminel à tout un peuple ; et 
il reproche au Times d'avoir conduit ce pro

affaire de cour de police.

parait a
des membres de son gouvernement, 
Lord Carnarvon et Lord Randolph 
Churchill étaient entrés en rap
ports avec M Parnell, ce qui laissait 
croire qu'ils ne le considéraient pas à 
cette date comme un grand crimi: 
nel. Us avaient sollicité 
électoral, et en même temps 
avait promis d’une façon plus ou 
moins formelle que fe ministère 
tory, réglerait la question irlandai
se. Mais à la suite des élections Lord 
Salisbury se trouva à la discrétion 
d’une queue de tories orangistes, et, 
oubliant du jour au lendemain, les 
promesses faites en son nom, il se 
prononça contre le Home rule II 
fut renversé ; et M Gladstone revient 
au pouvoir, pour présenter le projet 
de pacification qui devait malheu
reusement échouer, par suite de la 
défection des libéraux unionistes et 
de M. Chamberlain.

C'est alors que le Times imagina 
de publier une série d’articles qui 
ont été réunies depuis en brochure 
sons le titre : ilParnellisme et Crime" 
et dans lesquels M. Parnell et les 
députés Irlandais étaient positive
ment assurés d’être les complices 
des accusés de Phœnix Park, et les 
organisateurs des crimes agi;
Cette prétendue complicité était soi 
disant établie par la publication des 
fausses lettres Pigott ; et d’après 
l’accusation du Times la ligue agrai
re et la ligue nationale, n’étaient 
autre chose que fies associations 
qui, sous couleur politique, s’étaient 
donné pour mission d’organiser 
méthodiquement l'assasinat, de sa 
laricr les meurtriers et de leur pro
curer les moyens d’échapp# 
poursuites de la justice. Les pour
suites judiciaires en Angleterre sont 
tellement longues, et occasionnent 
des frais $i énormes (les frais de celle- 
ci dépasseront un million de livres) 
que M. P^piell* en était encore à se 
consulter avec ses amis, sur le meil
leur moyen de se venger de si 
odieuses calomnies, lorsque le mi
nistère Salisbur

.>1. Desjardins a présenté samedi dernier à
la chambre des communes au nom du comi
té du Hansard, rapport qui contient 

, d’ob-diverses propositions ayant pour 
tenir désormais 
du compte rendu îles déliais «le la chambre

publication p rapide r,pii
Le comité mixte du sénat et de la chambre 

«les communes, qui a été nommé pour l’exa
men des économies à faire pour les dépenses 
législatives, propose la suppression «le la 
jouissance de tout logement pour les em
ployés, dans l’enceinte du jxu lement.

Cette mesure ne s'appliquera pas seulement 
aux sergents-ilarmcs des «leux chambres* 
mais à tous les autres employés, y compris 
les gardiens.

eès, comme
Il relate ensuite los différents )>ointH aux

quels nous nous fait allusion plus haut, et, 
en s'appuyant sur les historiens protestants
les plus célèbres, il prouve que les crimes 

sont le résultat «le la misère, «les
vices «1e la loi.et d'un grand ébranlement 
social ; que des crimes semblables ont eu 
lieu à toutes les époques analogues et dans 
tous les pays, et qu'ils n’ont rien de commun 
avec l'organisation )>olitiquc dénoncée par le

A une convention «lus conservateurs de 
Compton, tenue àCookshire, M. R. F. Pope, 
fils du ministre «l«;s chemins «le fer, a été 
choisi unanimement comme candidat con
servateur. DEUXIEME JOURNEE

Mir Charles Russolt fait l'historique de la 
ligue agraire at des excès commis par les 
landlords. Il donne desdétails sur la vie «le 
MM. Biggar, Egan, O'Brien, Dillon, 
Sex o.i et Parnell ; il fait leur «'loge ; il re
trace leur travaux ; et il indique la nature 
du but politique qu'ils ont poursuivi.

TROISIÈME JOURNÉE

Sir Charles démontre l'absurdité «les accu 
salions porU-es contre la ligue et rappelle 
que tous les gramls mouvements politique» 
et sociaux, l’abolition «les com laws, le libre 
échange, les traités unionistes ont été ac- 
eompagnés «le crimes semblables 
jamais personne ait song«- 
chefs politiques responsables.

Quatrième journée

Kir Charles aborde la question du crime 
dè Phcenix Park. Il rappelle qu’à ce moment, 
une grande reconciliation venait «le s'opérer j 
M. Gladstone venait de promettre de rendre 
justice à l'Irlande ; la cause de M. Parnell 
triomphait. Le crime «le phœnix Park a 
été pour les nationalistes un immense mal
heur ; ils en ont manifesté leur indignation. 
Kir Charles en donne des preuves nombreu
ses et rappelle que M, Parnell en a été si 
vivement affecté qu’il a été jusqu’à offrir à 
Gladstone à renoncer à la vie publique.

Il aborcle ensuite l'histoire <1«js élections 
de 1885 et il montrele peuple irlandais 
du à lui-même par le bill «le réforme, élisant 

«léputation unanime et obtenant même 
dans VUlster la majorité «le» comtés, (’«pi
ment oser dire, qu'une telle manifestation 
de la volonté de toute un pays n'était que 
le complot «le quelques factieux ?

CINQUIÈME JOURNÉE

Sir Charles Russell examine la question 
des rapports de M. Parnell avec l'Amérique. 
Il prouve que loin «le s’être appuyé sur les 
chefs du vieux parti fenian, M. Parnell a 
substitué à leur action, une action pulilique 
et un programme légal, et il réiluit à néant 
les mensonges «le Lecaron.

Sixième journée

Cette journée a été consacré à l'histori
que du faux Pigott et «lu désastre moral qtû 
s’en est suivi potir le Times.

Seizième journée

C'est le jour de la péroraison. ,
Sir Charles Russell .résumé lÏK*fcsa- 

tion, met face à face avec elle les téuioi-' 
gnages, et démontra qu’elle a échoué 'swr 
tous les points. « - " ' , t !

Vengeant M. Parnell des accusations dû; 
Times, il présente ce prétendu '"criiiùitoL 
comme l'homme qui a le plus . fait pour ,1a 
reconciliation définitive «le l'Angleterre et 
de l'Irlande, qui à-fait connaître et eom-

L’hon. M. Starnes, qui vient d’etre nommé 
il législatif de Qui'-lieu, est 

gouvernement 
début do la dernière session,

président «lu const 
passé fort opportunément 
Mercier
lorsque le conseil était exactement divisé par 
moitié, et il lui à assuré la majorité

L'Electeur, la Justice «'t les autres journaux 
lisent que la nnmi- 
rien «pii doiv<

libéraux ou nationaux 
nation de M. Starnes 
prendre, et «pie tout le momie s'y attendait 
Cette nomination rentre 
traditions «lu parti libéral à Quidx 
fc a «léaorinais pendant, au. précédent Tur

n effet dans les
Elle

à en rendre les

Il parait que Morrison est en tuai» de 
passer à l'état «le Kiel anglais ; nous \n <le- 
mandniis pardon à l'ombre «le Riely Maie 
certains journaux anglais qe peuvent pas se 
consoler à la pensée «pic la police canadienne 
soit parvenue à s’emparer d’un «le leurs com
patriotes, ét il est question de souscriptions 
qui se recueillent pour procurer à Morrison 
l’appui «le «leux avocats imminents.

S’il faut qu’un vulgaire meurtrier de «lroit 
commun Eoit tr.indormé en semi-hv 
tional, où allons-nous?

y, revenu au pou- 
-disant pour fournir 

moyens de se
proposa.soi-di 

Parnell les
à°M

justifier, l’établissement d’une com
mission royale.

Miiis, dans la conduite du débat 
le gouvernement ne prouva que trop 
que son but était de s’associer étroi
tement au Times et de faire le pro
cès, non seulement a M. Parnell, 
mais à tous les députés home rulers 
et en réalité, à l’Irlande

Pendant lus six mois finissant au 31 «lé- 
cembre dernier, les Etats Unis ont trans

ite Pacifique Canadien, àporté par la 
destination «le la Chine et du Japon, 5,351,-

toute en-361 livres «le marchandises, ("est une aug- 
sur le semestre précémentation «1e 90

Le Times se présentant comme 
accusateur et pour avocat, le pro

général en personne ; tous 
les fonctionnaires, et toute la police 
publique ou secrète de l’Irlande

Le Star annonce «pic divers changements 
étaient imminents dans 1«: personnel de la 
compagnie «te Pacifique, et en particulier 
que M. Van Horne abandonnerait les fonc
tions de ilirecteur général pour se consacrer 
exclusivement aux devoirs «le la p résilience.

Jusqu'à présent cette nouvelle ne parait 
pas confirmée.

à sa disposition 
Pendant plus de deux ans, on a 
cherché, à l’aide de menaces ou de 
promesses d’argent, des dénoncia
teurs. En mèrhe temps, la pof 
profitait de l’arbitraie que lui aoi 
la loi de coercition, pour opérer dea 
perquisition chez tous les témoins 
et chez toutes les personnes simple
ment suspectes et pour saisir tous 
les papiers de nature à étayer d’une 
façon quelconque les calomnies du 
Times.

Lorsque les débats ont commen
cé devant la commission, toutes les 
règles ordinaires out été violées ; on 
a multiplié les témoins et les docu
ments, sans ordre, sans suite appa
rente, sans fournir aucun éclaircis
sement à la défense sur les articula
tions dont on tendait à leur faire 
établir l’exactitude. On s’est complu 
â retracer en détail toute une série 
de crimes dont les incidents maté
riels n’avaient rien à voir avec la 
cause, puisque l’existence de ces 
crimes est malheureusement un fait 
établi. Mais le seul bi.t qu’on pour
suivait était de soulever un préjugé 
contre les accusés, dans l’opinion 
publique, en relatant des excès dont 
on essayait de faire peser sur eux la 
responsabilité, sans apporter d’ail
leurs la moindre preuve de leur 
participation matérielle on simple
ment morale à aucun des crimes 
commis.

C’est u i véritab e miracle que, 
dans une lutte où tout un gouver
nement a joué une partie désespérée, 
au milieu de toute une série de 
dénonciations extorquées ou inté
ressées, en présence des imprudences 
possibles, d'hommes politiques ar
dents, qui avaient été appelés a 
diriger dans la voie de la insistence 
légale un peuple odieusement per
sécuté, il no se soit pas même trou
vé un semblent de preuve, un indice 
quelconque, de nature à incriminer 
si légèrement que ce fut un seul
des chefsdu parti Irlandais. ...

II en a été ainsi cependant. L’ac- Ii,,rptr * kl*' “IL* rtî!ôn
cusation a toUlemeiilfailli; elle n'a
pas pii établir till lien rouille appa- général Boum ; il termine par cette réminis 
rent entre Vagitalioi) légale et jeÿ | eence de la GrawU Huche**» f*if, p*f, pouf !

Il se tient depuis quelque temps à Tnron- 
Chrftienne dans 

laquelle les membres «lu clergé «les différen
tes sectes se livrent à la recherche «les moy-

to, une conférence de l’f

ens «le ramener à l'unité, l’église protestante 
du Cana«la. Cette imite s" omplirait, selon 
toute apparence, au prolit «lu métho«lisme 
qui a fait depuis quelques animes «l'immense» 
progrc'-s en Angleterre et en Amérique, et 
qui parait posséder une force d'organisation 
tout à fait rcmanpiahle.

Le Globe ne parait attacher qu'une assez 
faible confiance «làns la réalisation de l'union 
Il avoue qu’elle rencontrera «les «lilficultés 
formidables; mais il consnlère, que la ten- 
«lance à l'accord moral, qui résulte «lu fait 
même do la confèrent») et «le l'esprit dans 
lesquels les membres «lu clergé des diver- 
verses denominations se sont rencontrée, 
constitue «léjà un résultat consülérable.

prendre au peuple anglais la cause irlan- 
«lais«- et qui est «léjà parvenu à y rattacher 

notable partie du corps électoral.
“ Cette enquête, «lit-il, aura «ité 

«ouvre bénie. Entreprise pour la ruine 
homme, elle à été sa justification et le tri
omphe «le la cause d'un peuple. Jaillit,, 
en commencent^ que je représentais ici les 
accusés. Milords, je me suis trompé, ou 
plutôt je suis obligé «le «pfitter ce rôle, car 
les situations ont été' renverm'-es. ’Aujour
d'hui les accusateurs c’est noue, et les véri
tables accusés, ce sont nos ailversaires. Nous 
les accusons d'avoir cherché à tromper la 
justice, à deshomirer un graml parti et à 
provotjuer contre l’Irlande lee passions et 
les préjugée d’un graml peuple.’

'•* presse américaine est unanime à con
damner l’impeitinence «lu sénat d*Albany 
vis-à-vis M. Mowat t. Cela prouve «pic lee 
journaux ont le sens plus rassi que les sim
ples politiciens «le l'Etat «le New-York. 
Mais le foml du cœur 
Le sénateur Murphy, en réclanmnt l’exclu
sion de M. Mowat, a «lit en toutes lettres : 
“ qu’on avait pas besoin de faire tant «le 
cérémonies pour un sujet anglais 
engageons les libéraux «ie l’école Wirnan, 
Goldwin Smith & Cie, à méditer ces [laroles 
et à les retenir.

QUEL EST DONC 08 MYSTERE ?
Jeudi dernier, M." L. O. David adressait à 

la Patrie, la lettre suivante :

“ M. le «tirecteur.n y était pas moine.
Veuillez me permettre de-faire savoir à 

mes amis politiipies qu'à 1
à Montréal, sera exercé par 1 
n comité spécial. Ce sera i 

pour les amis et pour moi.
Votre dévoué,

avenir le
‘entremise 
plus justeR

j^Ne sachant plue à qui s'en prendre, le 
Mail attaque le gouvernement responsable 
qui transforme le gouverneur-général en un

dernier des prérogatives qui ressemblent 
fort à ce qu'on est convenu «l’appeler en Eu
rope, le gouvernement personnel. En un 
mot, il réclame un lion tyran, à la Condition, 
bien entemlu,.que ce tyran soit protestant, 
intolérant et anti-français.

L O. David.
Sans nous rendre un compte bien exact 

de la conbinaison politique toute nouvelle, 
qui consiste à mettre le patronage eu comité, 
imlépendammcnt de l’action des représen
tant légaux de la Couronne, n«>us avions été 
amenée à penser, qu’à la suite du diner poli
tique «le M. Beàugtand, M. Mercier, s'était 
décidé à mettre les pouce» et à donner de» 
satisfactions tangibles, aux mécontents «lu 
parti libéral.

Mais voici <iué Lebeuf, prési«lent du club 
National, répoml avant hier dans la Patrie, 
à M’. L O. David, par une lettre qui mani

fainéant et il revendique ponr ce

MM. Hickson, directeur général, W 
right, directeur adjoint, Foster, conseiller
judiciaire «1e la compagnie dû Grand Tronc, 
ont en, avant-hier, longue conférence 
avec Sir John A. Macdonald, au sujet du 
chemin de fer d’Harvey à Salisbury.

La compagnie du Grand Tronc attache 
une importance capitale à obtenir le «lroit 
de se servir de cette ligne, dont on «lit que 
la compagnie du Pacifique entend se réser
ver le monopole.
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